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1 ><K
LE MONDE 'ILLUSTRE

LE OND IL UST ' de lartu vi n e ne pas entreprendre le combat je vous signalerai le cau de Billy Patterson qui, lui,E- de a vie.loin de se plaindIre d'avoir reçu des coups, récolI
Montréal, 18 octobre 1884 Sans avoir l'énergie et les coups d'aile de Musset, pense celui qui lui en a donné._ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ b u v o it q u e F u ste r e st a u ssi u n d éso lé , a v e c c e tte C 'e st u n é tra n g e ty p e q u e c et A m é ric a in d e l'SO MAREdifférence cependant qu'il a la foi. trangce et excentrique Amérique.SOMM IRELe cri de désespoir du poète se termine par une BiIly Patterson a donc été battuTEXTI : Entre-nous, par Léon Ledieu.-L'arniral Courbet- résolution ferme et virile, il vivra et luttera. C'était au collège, il y la de cela ue cinquantaine

Poésie : Melancholia, par Charles Fuster.-Cinquième Lisez et relisez ces vers, ils en valent la peine, d'années, un jour de querelle générale. Billy reçut
tirage de nos primes.-La Chambre No. 7 (suite), par 

un maître coup deponqu l'étendit raide à treRaou deNavr 'Y.-Cptue dun aâma auTonin-Revenu 
à lui, il demanda quel était le propriétaire

Un conseil par semaine -Le nez..-Notes et impres- Mais l'automne a ses plaisirs comme les autres du rude poignet qui l'avait applati ; personne ne ré-
i o n s .- R é c r é a t j o n s e n f a m i l l e : D ~ v i n e t t e j e u d e m o t s ? s i o .p 

n d t e t j m s i l e p u l e ' c v r .

anagramme, problème d'échecs et rébus.-Primes du sEsnsdzvosdnsl 
pot:papn . n it, et jaanis, qial'putle dcovrr

Monde Illutré. nedzvu as afrt:pn a !. ne- Blyganiqit 'cl, se lança dans la ViOt
(*iLvcms : L'amiral Courbet, commandant en chef de l'ex- dez-vous sur les grèves, dans les champs, sur les ni- fit mille et un métier, devint riche, très riche, et

pédition de Chine.-Armée chinoise : Canonniers, ar- vèe pan, pan, pan !.. cest à la lecture de son testament qu'on découvrit le0
chers et fantassins.-Au Tonkin : Capture d'un Caï- Quelles fusillades suivies de nuées d'oiseaux, codicile le plus fantastique qu'on puisse réver-l0
man.-La mode : Manteau en drap brodé ; Toilette en gibier de toute sorte, qui se dispersent aux quatre coup de poing avait dû lui fêler un peu le crne-;
étamine, velours et dentelle ; Manteau en ottoman. coins de l'horizon !' il lègue cinquante mille piastres à celui qui l'a frappéC'est la guerre déclarée aux bécasses, bécassines, dans cette fameuse bagarre de l'école.ENTRENOUSperdrix, macreuses, sarcelles, canards sauvagres, etc., Maintenant se présente la grave question de dé-

ENTE..OUSc'est la guerre aux chevreuils, caribous, castors, couvrir le légataire.visons, loutres, lièvres, rats musqués, etc. Qui a frappé Billy 1Nous assistons depuis quelques jours à un splen- Ce que l'on en tue de ces pauvrcs bêtes ! ce que A cette question, qui fait en ce moment le tour de
dide changement de décor. l'on se vante d'en tuer surtout ! la grande république, plus de cinq mille individus

Les anciens, qui excellaient à donner une forme Le soir, quand on a déposé le carnier et le fusil,! ont déjà répondn . " C'est moi, et la preuve c'est que
aux idées, avaient choisi pour représenter l'Automne après un bon souper, les jambes allongées, les pieds ceci, que cela, etc."une femme forte et resplendissante de santé, cou- près du feu, le bon chien couché à côté, ce que l'on Voyez comme tout change : en 183 4, personne n'
ronnée de pampres, tenant de la main droite une en conte de hauts faits de chasse, ce que l'on débite frappé. (Je crois que celui qui aurait pris la respon-
grappe de raisins, et de l'autre une corne d'abon- d'histoires qui n'ont jamais existé que dans le cer-; sabilité du coup de point aurait reçu une jolie tri-
dance d'où séchappent des fruits divers. veau des disciples de saint Hubert 1pte ; en 1884, tout le monde s'accuse, (il est vraiJignore quels effets cette saison produit sur la Allons, l'automne a encore du bon. qilyacnutemlepsrsàlalf)végétation de la Grèce, ce pays de la lumière par C'est le mpoment béni du cultivateur dont les On en est là, chacun a les preuves les plus con-
excellence, si chanté par les poètes, mais je doute granges regorgent de grains, comme cette année ; on vainquantes, les plus indiscutables, et les exécuteurs
que les bois de l'Hlymette, près de la vieille Athènes, va à la ville vendre ce qu'ont produit les champs ;'testamentaires pataugent dans les marécages dts
et les bosquets de l'Olympe et du mont Athos puis- l'argent abonde à la maison, on paie les dettes, On 'doute.sent lutter de richesse de teinte, de vigueur de colo- achète vêtements, chevaux, voitures pour s'amuser Si jamais on découvre le véritable adversaire de
ris et de grandeur avec nos admirables forêts des pendant l'hiver.Bily 

Patterson, je vous le dirai.L~aurentides, aux tons si divers, qui réunissent toutes C'est l'abondance. 1iles nuances du prisme, du vert foncé au rouge le Vive l'automne, alors!plus vif, complétées par le ciel bleu qui les sur- 
INe croyez pas toutefoisqui soit nécessaired'lep laeuil.evgeetplsrr hznu Il ne se passe guère de jours où le bulletin judi-1 si loin pour voir des choses aussi invraisemblables,qu'aux pays baignés par la mer Egée et la mer ciaire de votre journal ine vous apprennent qu'une I et si je vous ai conté cette anecdote, c'est que j'aiIonenen'vos-nuspa l fuile 'éabe uxdemande de dommages vient d'être présentée devant1 cru qu'elle en valait la peine, mais on trouve chezcontours si délicats et aux nervures si vigoureuzes ? les tribunaux pour libelle, injure grave ou enfin nous, en plein Canada, à Montréal, des faits qui sontNossain, ns èdesno cêne, osboueaxpour tout autre motif. tellement peu ordinaires, qu'on les croirait forgés à

ecNesalnis as cdeux dshesysu ole x, Ces procédés se terminent le plus -souvent par une plaisir.etc. nevalet-is ps cex ds pys d soeil fin de non recevoir ou une condamnation du défen- Ceci ne fait que confirmer la vérité de ce vers-deur à payer au demandeur une somme insignifiante, proverbe de Boileau:Je is ue 'es unchagemnt e dcor etceLes frais que chacun est obligé de payer montent Le vrai peut quelquefois nêtre pas vraisemblable.
nouveau décor apparaît, passe et s'évanouit en peu toujours à un joli chiffre, mais on a plaidé et tout lede our.nonde est content, y compris les avocats.i L'autre jour, deux détenus s'évadent de la prisonC'est que ces transformations de coloris des Ces sortes de débats judiciaires se présentent donc de Montréal. On en repince un le lendemain.feuilles que nous admirons tant, ne sont pas le ré- si souvent, que le public n'y prête (Lu'une attention Quant à l'autre :-introuvablesulat e lur orc etdeleu viueu, mis u cn-médiocre, et il faut qu'il y ait dans une affaire Un beau matin cependant, un policman, Bureau-traire sont dues à la pauvreté de la sève en lutte quelque chose d'un peu spécial pour qu'il s'en oc- ainsi nommé probablement parce qu'il est toujoursavec le soleil et le froid ; c'est l'agonie qui les co- cupe. dehors-aperçoit son homme au milieu d'une bandelore c'st e drnir efortquipréèdeleu chte. Je viens d'en remarquer une qui ne manque pas de voyous de la pire espèce qui se soucient autant dePuis les pauvrettes vacillent sur leur pétioles et d'un certain intérêt, tuer un homme que de saigner un poulet.se étahen sos l soffe d labrie, ui es m- C'est un membre d'une loge de Odd Fellows qui Bravement, froidement, il perce le groupe et, vifports et les sème partout. poursuit ses frères pour blessures reçues pendant la comme la poudre, il empoigne l'évadé Lépine. Celui-séance de son initiation. ci veut se dégager, et les bandits, dont le cercle S'est

Valsez, valsez, comms- des folle , Vous avez au moins entendu dire que le profane réserré, se disposent à faire un mauvais partià
Pauvres feuilles, valsez.... valsez!..., qi veut s'affilier à une loge doit subir des épreuves l'homme en uniforme, quand Lépine dit:terribles qui, le plus souvent, se résument à une -Si tu veux payer la traite à tout le monde, jesimple pantamine ; mais il parait que dans le cas qui te -suivrai.îCes feuilles mortes qui tournoient dans l'espace, nous occupe, les frères, surexcités sans doute par Si étrange que fut la proposition, elle est acceptée

ces arbres dépouillés qui montrent leurs squelettes, une cause inconnue, y sont allés vraiment de bon d'emblée par lus accolytes de Lépine, et Bureau faitces grands bois d'où les chanteurs se sont envolés, coeur. 
cmeexla terre nue, le ciel gris, tout cela prédispose à la Le malheureux profane, à demi-nu, une chaîne On entre dans l'auberge la plus voisine et, lesrêverie, à la mélancolie, autour du corps et les yeux bandés, fut amené dans1 verres vidés, Bureau réclame l'accomplissement de

La nature, se préparant au repos de l'hiver, n'a une grande salle dont on lui fit faire plusieurs fois la promesse, ce à quoi Lépine se refuse.plus cet attrait qui absorbe les yeux, et la pensée se le tour; puis, après lui avoir adressé plusieurs queis- C'est alors que se passa le plus drôle de l'affaire
sentant plus seule, devient plus intime et plus sé- tions auxquelles le sujet répondit tant bien que Ces gens de sac et de cordes qui ont, parait-il, unrieuse.mal, on lui dit que le moment était arrivé et qu'on certain code d'honneur, protestèrent contre la mau-

C'est pour cela que j'ai cru devoir vous donner allait le précipiter au fond d'un puits. vaise foi de leur compagnon, disant à l'homme de
aujourd'hui cette jolie poésie, "Melancholia," dont Au même instant, il fut poussé si rudement qu'il police qu'il était parfaitement en droit d'emmener
le caractère correspond si bien aux dispositions de allait se frapper la tête sur un objet quelconque, et, son prisonnier et,' séance tei ante, aidèrent à le gar-
l'esprit pendant cette saison d'automne, dans sa chute, se cassa plusieur côtes, s'évanouit, roter et à le mettre en vuiture, d'où il fut mené bon

Son auteur, Charles Fuster, est un très Jeune, etc., etc. train chez M. Payette qui le réintégra dans son do-
il n'a pas vingt ans, mais son oeuvre, un volume Le pauvre diable fut transporté chez. lui dans un micile forcé.de vers, a déà été re ue avec fav eu1r pr le u lc ttpio ale tc's cue de rit m ns st- Q an a votr sé rnltut a bad.n



LE MONDE ILLUSTRE18

TcIié0u, et dans une autre page des types de soldatschinois, ce qui est tout d'actualité.
Quoique les succès des Français continuent et que

dD.II 8 chaque bataille la victoire reste au drapeau tri-
'301lre, l'inquiétude commence à gagner l'opinion
Publique, et c'est avec raison qu'on demande qu'oneliVOie des troupes en nombre suffiîant pour pouvoir
frappr un coup décisif dont le résultat soit la paix.

Cette inquiétude a bien sa raison d'être, car à part
largent que l'on dépense chaque jour, on ne doit pas

perdre de vue que les pertes que font les Français,
Ontre qu'elles affaiblissent l'effectif du corps d'expé-diti,10 ne sont pas compensées par celles subies par
les Chinois qui peuvent, sans inconvénient, remplir
les vides au fur et à mesure qu'ils se produisent et
0PPoser toujours de nouvelles armées à leurs adver-

<Avec ses quatre cents millions d'habitants, la
Chlle peut tenir éternellement en échec toutes les

"?nées du monde.

Iest nécessaire en effet d'ouvrir les yeux, une fois'
P)OUr toutes, à ces orgueilleux fils du ciel, qui se
figurent être les gens les plus civilisés de la terre et
1lou8 traitent de sauvages et de barbares.

On1 demandait, il y a quelques années, à un des
grands dignitaires de la Cour de Pékin, pourquoi on
116 trouvait pas de portraits des souverains d'Europe
dans aucun des palais de l'impératrice.

'-11 serait contraire à l'étiquette, répondit le man-
darih à boutons, que Sa Majesté gardât dans son pa-
b16le portraits de ses vassaux.

La France, l'Angleterre, l'Allemagyne, la Russie,
'Autriche, etc., vassales de cette chinoise!

C'est trop fort!1 LÉON LEDIEU.

L'AMIRAL COUIRBET
(Voir gravure)

Le vice-amiral Courbet, né le 26 juin 1827, à Ab-
4ille (Somme), compte déjà trente-six ans de ser-ie.C'est un des rares amiraux français qui aient

Passé par l'Ecole polytechnique. Entré en 1847, il
en sortait le 1er octobre avec le grade d'aspirant de
Ire classe.

Enseigne le 2 décembre 1852, lieutenant de vais-
seau en 1856, il a été fait chevalier de la Légion
d'honneur en 1857. Capitaine de frégate en 1866,
et capitaine de vaisseau 1873, il est promu le 18 sep-
telubre 1880 au grade de contre-amiral.

Il fut nommé gouverneur de la Nouvelle-Calédo-
nlie et commandant en chef de la division en 1880.

On n'a pas oublié avec quelle vigueur il a mené,
eon août 1883, les opérations dirigées contre les forts
de Hué. En quelques jours, lesoforts de Thuan-An
étaient pris et occupés, la rivière de Hué bloquée et

lnouveau souverain de l'Annam placé dans l'alter-
nlative de traiter ou de subir un siège enrgeds
14 citadelle de Hué. n0 ège an

Ce fait de guerre, encore qu'il n'ait pas l'imnpor-
tance d'une grande bataille, est tojut à l'honneur
de l'amiral Courbet qui, par son habileté et son éner-
gie, a, du premier coup, neutralisé les forces de l'em-
Pire d'Annam et enlevé aux Pavillons-Noirs l'appui
mnoral et matériel que leur prêtait la cour de Hué.

Fat-il besoin de rappeler la glorieuse affaire de
8Ohtay et les sanglante combats des 15, 16 et 17 dé-
'C6vabre 1 Qui n'a gardé le souvenir de ce beau fait
d'armes 1 Les soldats et marins français ont montré
'ý jour-là qu'ils étaient dignes d'être commandé parUn chef de la 'valeur de l'amiral Courbet.

Nos lecteurs savent comment l'illustre amiral s'est
acquitté, à la fin du mois d'août dernier, de la mis-
'lin qui lui avait été confiée.

Les opérations de la flotte française dans la rivière
)&Il sont brillamment terminées. Après avoir dé-
ti!fllit l'arsenal de Fou-Tchéou et coulé les bâtiments
de6 guerre chinois; après avoir jeté bas les uns après
168 autres tous les travaux de défense qui proté-
9%eent la rivière, réduit au silence les batteries de
Mingan et brisé]eurs cannons; ap-rèsoirenfin

MELANCHOLIA

Ah!1 qui nous la rendra, la douce voix d'antan,
Cette vierge aux yeux bleus, qui passait en chantant

Souis les clultres des muna-tèreq,
Cette nait-e enfant qu'on aimiat autrefois,
Et dont la voix rêveuseJ humble tt gran4e à la fois,

Parlait aux coeurs de.4 soîitairea ?

Ah!1 qui nous la rendra, cette foi du petit,
Qui nous avait bercés, hélas!1 et qui partit

Avec notre première orgie,
Mais qui nous a la ssés, depuis ce jour lointain,
Cormm, un parfum isuave, ua regret iacertâla,

Une èterne:le nostalgie ?

Ah 1 qui nous le rendra, le doux et bon Sauveur
Dont le, nom, dont la voix font tout enfant rêveur,

Dont l'histoire étonne, m,is charme ?
Qui donc nous relira ce drame merveilleux,
La Crèche, la Calvaire,-et q n donc dans nos yeux

Nous fera trouver une larme?

Personne. La foi saine est déjà loi a de nous.
Lever les yeux au ciel on fI chi r les geno lx,

Tout cela nous eAt impossible
Criminels douloure 'x, nous courbons noî fronts las,
Et nous voyons, là-haut, trop haut pour nous, hélas!1

Saigner la croix inaccessible.

Et pourtant, le voici, le rêve de nos coeurs
Vivre loin des méchants vivre loin des mequeurs,

Dos scepti jues et des athées,
Au fond d'un vallon frais où boivent les troupeaux,
Dans le calme éternel, clans l'éternel repoi

Qui plait aux &mnes attristées;

Se dire, quanItetout meuit : Jésus est près de moi;
Piier Dieu simplemeut, sans frissoa, sans émoi,

Comme u enfant parle à son père;
Attendr,, avec amour ledt.aiser de la mort,
Et ne connaître rien, ni le doute qui mord,

Ni le vide qui désespère!1

Prendre ca ciel muet pour son pays natal;
Garder fidèlement, jusqu'au hoquet fatal,

Tous les ou -tes que nons britâmes;
Ignorer, coeurs naïfs, a fang-, où nous tombons;
E tre ca mes et purs ét, e innocents o;. bons.-

Voilà le rêve de nus âmnes!1

Ah 1 ce srait divin 1 Loin des hommes méchants
Nous aurions quelque part, 'Jans le calme des champs,

Une humblo maison blanche et g ise,
où, sou 4 les vi ux arceaux du cloître familier,
Pleins d'amour et d, foi, no s pourrions§ oublier

La vie ardent-, qui noui grise.

Et là,-comme au matin, les oiseaux éveillés
Dans l'exqu se fraîcheur des cieux ensoluillés

Jettent leur note printanière;
Comme, à l'heure pensive où la nuit va venir,
Où tout vous dit d'aimer, d.c rjire et de bénr,

Ils chantent leur hymne dernière,-

Là, sous l'ombre lugubre et froide des murs gris,
On nous verrait errer, fantômesi amaigris

Par les tortures extatiques ;
Mais, du soir a i matin, mais, li jour et la nuit,
Plus forts que la douleur et plus grands que l'ennui,

Nous murmurerions nos canLiqu.s 1

Et ce serait là vivre!1 et la mystique paix
Qu'on boit à pleins poumons dans les taillis épais,

Et le calme exquis des vallées
Et le repos aimant qui plaît aux coeurs blessés,
Rafraîchiraieint toujours nos fronts toujours baissés,

Nos prunelles toujours voilées1

Et quand sonnerait l'heure où l'ange aimé de Dieu
Vient vous toucher du doigt, presse le grand a1ieu,

Puis vous emporte sous son aile,
Nous pourrions, coeur. naïfs, partir joyeusement
Et goûterions peut-être, aux pieds d'un Dieu clément,

La béatitude éternelle.

Mais non!1 ce songe heurjux est impie 1 O rêveur,
Il est doux, je le sais, d'adorer son Sauveur

Dans le sileace et la prière ;
Il est beau, noble et grand le s'oablier toujours,
Et de passer ainsi ses nuits comme ses jours

Devant un crucifix de pierre ;

Il est grand de nous fuir, nous, les hommes railleurs,Il est gr.-nd d'ignorer nos rires ct nos pleurs,
Nos hion es et notre épouvante;

Oui, mais il est plus grand de nous tendre la main,
De souffr r, de mourir avec le genre humain,

Tout en gardant sa foi vivante!1

Quoi 1 fléchir les genoux, lever les yeux là-haut,
C'était là tout ton rêve!1 O poète, mieux vaut,,

Sans extase de fou mystique,
Mieux vaut ceindre d'airain ton vieux coeur abattu,
'Vivre pour l'idéal, vivre pour la vertu,

Et mourir comme un sage antique.

Il est tant de douleurs que tu peux soulager 1
Homme, que rien d'humain ne te soit étranger:

N'es-tu pas fait de boue immonde ?
Lève ces yeux baissés,-et si tu veux savoir
Quel doit être ici-bas ton rêve et ton devoir,

Regarde notre pauvre monde 1

R -garde 1 que vois-tu ? la fange et le remord;
Le ciel? vide,-la f i ? morte,-l i téal ? mort;

Le blasphème ou l'indifférence,
La misère qui pleure et ne peut plus prier,
Des malheureux sans pain, des enfanta uans foyer

Et des vieillards sans espérance.

C'est là ce que tu vois,-et tu pourrais partir!1
Et tu le laisserais, ce grand peuple martyr,

Traîner son doute au cimetière 1
Non 1 le repos impie avilirait ton bras;
Tu veux vivre pour toi, poète, tu vivras

Pour cette foule tout entière 1

Puisque Dieu te l'a dit, va-t'en dans ces cités
Où la race en haillons des noirs déshérités

Etale ses hideuses fièvres';
Aime, souffre et bénis!1 Si tu veux être saint,
Que la compassion déborde de ton sein,

Que l'amour coule de tes lèvres 1

Dis à ces malheureux qui renversent la croix,Dis-leur ce que tu sens, dis-leur ce que tu crois,
Ce qu'est ton Dieu, ce que nous sommes.

Combats pour la vertu, pour le vrai, pour le bien,
O poète, sois grand, sois juste, sois chrétien,

Sois homme avant tout, fils des hommes!1

Tu rêves aujourd'hui, tu tomberas demain:-
Mêler son cri d'horreur au cri du genre humain.

Telle est notre règle sévère.
Le peu de bien qu'on fait coûte beaucoup de sang,
Et jadis, ô rêveur, Jésus, le grand passant,

Jésus mourut sur son Calvaire.

Cua.xr.us FUSvua.

CINQUIÈME TIRAGE DE NOS PRIMES

Le tirage de nos primes pour les numéros du mois
de Septembre a eu lieu le 6 octobre, dans la salle
de conférence de la Patrie, devant un grand nombre
de personnes.

Trois personi
veillé le tirage

1er prix

3e6
4e-
be -

nos
qui

No

choisies par l'assemblée ont sur.
a donné le résultat suivant:
18,292.............50.00
19,394 ............. 25.00
1,242.............. 15.00

67 ............. 10.00
9,761........5.00
2)950.............. 4.00
8)812 ........ ...... 3.00

Les numéros suivants ont droit à $1 chacun
3,262-15,145-3e741 - 1,144-1,373 -11,e961 -
8,382 - 367 - 8,467 - 1,513 - 15,701-4,363-.
7,916 - 591 - 9,403-1 2,094-18,891-14,283-
20,905-997-6,742 - 18,803 - 7,898-17,386-
12)486 - 5,871-10,563-19>064-.277- 3,268 -
13,774-12,77 2-7,902-8,396-17,504-21,945-
1,482 - 7,346 - 1,505_l,973-20,542..5,572 -
7,382 - 13,792 - 4,586-8,746-1543-.8,912 -
16,306 - 21,272 - 295 - 5,962-7,516-9,583-.
19,744 -8,794-17,595-10,172...8,3l2..2îe9î3
1 3,392-15,784,893474612261593 -
19,496-7,791-111,212-18,176- .. 18,512-19,564
6,913-1,264-18,272-1 6,991l-8,997-11;984 -
10,902-10,005-11,892-21,542 - 21,182-7,196
1,892-14,092.

Le gros lot - $50.00 - a été gagné par M. O.
Labrecque, 797, rue Sainte-Catherine, avec un nu-
méro acheté chez M. F.-E. Lamalice, importateur de
marchandises sèches et de fantaisie, 838, rue Sainte-
Catherine, Montréal.

Le Dr Onimet, de Valleyfield, a gagné la prime
de $10.00.

La liste complète des gagnants paraitra au prichain
numéro.

-Rochefort a accepté le cartel du capt. Fournier
(dont nous avons publié le portrait) ,qu'il a accusé
de critiquer le traité de Tien-Tsin. Rochefort a été
légèrement blessé au cou et Fournier à la hanche
droite.
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zEnÂz4TEu 214DRAP BRODÉ.

'CHAMBRE NO 7'
PAR RAOUL DE NÂVERY

A L'HOPITAL

(suad)
Xu dépit de leur veillés tardive, les infirmièresmt e trouver à l'aube dans les salles. Triste

%raenIt pour les malades que celui du nettoyage.
do (luefois une infortunée n'a senti s'engourdir ses

Ulur qu'au lever du jour. Un signal la réveille.
Sagit pas seulement d'ouvrir les yeux, mais de

un lit sur lequel la souffrance cloue les
%%4 bres. Ne faut-il point qu'avant l'arrivée du

ta la salle ait repris son aspect reposé, sa pro-D-e(e XIquise 1Les parqueta frottés brillent comme
I. irsur la table l'étain et la porcelaine re-

34t1. Les linges des bandages et des compresses
leur blancheur a milieu d'un grand nombre

ré~'parations pharmaceutiques.. Les malades se
chnon tire les rideaux des lits afin que la
se Puisse faire d'une façon rapide.
Porte s'ouvre, les tètes se tournent sur les

%ler. e médecin, les internes, les étudiante le
SToue sont tête nue. Ceux qui doivent aider
Pnente portent le tablier blanc montant

ur l poitrine, et sur lequel tout à l'heure sedesi taches de sang.
60.eJeune homme tient un registre sur lequel sontZI mdiagonastice du practicien et les notes cons-l'MtIétat du malade depuis la précédente visite.XU une trousse remplie d'outilàs dacier est portés
dont i nMe, assez dissimulés pour qu'un malade
4 tat cesite une légère et rapide opération,

altPas le temps d'en ressentir de l'épouvante.

Dr Sérlcourt, dont la science attirait un grand
li .&de disciples, ne la faisait pas seul. Autour

j 5 essit non seulement des internes eti

TOILETT ENEiq TÂEINK1, VELOURS ET DEaTFLE.

NOS ILLUSTRATIONS DE LA MODE.

des étudiants, mais encore des médecine désirenz
d'augmenter leur savoir à l'école du maitre.

Jacques Séricourt avait cinquante ans& D'une taille
moyenne, avec un visage blanc d'une grande dou-
ceur, illuminé par des yeux d'un bleu profond, il
inspirait du premier regard une confiance absolue.
Né riche, il s'était jeté dans l'étude avec autant d'en-
thousiasme que de désintéressement. Le succès le
réjouit sans l'énorgueillir. Il l'accepta sans vanité
mesquine, et se crut d'autant plus obligé au travail
qu'il avait reçu de dons naturels plus magnifiques.
Jacques Séricourt avait sa légende. On racontait de
lui des faite étranges pouvant le faire juger d'une
façon entièrement opposée. Ainsi, on citait le prix
de certaines opérations comme la preuve d'une ava-
rice sans limite, tandis qu'on parlait de pauvres gens
soignés et secourus avec un désintéressement admi-
rable. Tandis que dans son cabinet une consultation
se payait deux louis, il lui arrivait souvent de laisser
la même somme dans la main d'une pauvre femme
tratnant après elle une nichée d'enfants.

De tous les médecins d'hôpitaux de Paris, le Dr
Séricouit était celui qui gardait le plus de respect
pour la chasteté des femmes et la pudeur des pauvres
filles. 1l exigeait de ses élèves la même gravité, et
si quelque chose pouvait adoucir la terreur des nou-
velles venues, c'était de rencontrer son regard à la
fois ferme et bon.

Il commença la visite par le côté droit de la salle,
examinant d'une façon rapida l'état des malades,
écoutant les observations écrites de l'interne, pres-
crivant une nouvelle ordonnance ou maintenant
celle de la veille.

-Eh bien ! mon enfant, demanda-t-il à une jeune
fille pâle, dont la faiblesse était si grande qu'elle ne
put se soulever en le voyant venir, les forces ne re-
viernent donc pas...- Soyez tranquille, je vais vous
faire donner du quinquina et du Malaga.

-Quand pourrais-je sortir, docteur?
-Aux violettes, répondit Jacques Séricourt.
Elle sourit, songeant au temps jadis, durant le

quel, rieuse et folle, courant les bois, elle faisait une
moisson de fleurs avec ses amies. Maie l'hiver pré-
cédent, le chômage la prit au dépourvu, elle manqua
de pain et de feu; enfin, poussée par le besoin, un
soir d'hiver elle descendit dans la rue et se mit à
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rchanter pour avoir du pain. LA neige commença à
tomber. Blanche chantait toujours, moine fort, pur

eexemple, sentant le froid gagner ses membres et s'in-
filtrer jusque dans la moelle de ses os. Enfin, vain-
cue, elle tomba sur le pavé et fut ramasé par une
femme charitable. On lui donna du pain, on la
réchauffa, mais le mal était fait., la poitrine atteinte
ne devait plus guérir. Le docteur avait raison de

ile dire, elle s'en irait aux violettes...
Deux lite plus loin, le docteur s'arrêta interro-

geant tout bas l'interne :
-Ainsi, cette pauvre vieille créature 1
-Morte à midi.
-Et remplacés...
-Par une femme apportée d'urgence à l'hôpital

Ses vêtements trahissaient une misère honteuse ;
elle parait avoir connu l'aisance et s'exprime avec la
correction d'une femme du monde.

Jacques Séricourt s'approcha du lit, prit la mai
que la malade laissait sur le drap blanc, et constata
une grosse fièvre.

-Beaucoup d'anémie, dit-il en se tournant vers
un jeune médecin auquel il parlait comme à un ami.
Mais voilà qui est étrange, les symptômes de la
fièvre dont cette femme est atteinte sont rares en
France, et ne sont guère que des rechutes. Etudiez
ce cas, GIullaume, il sera sans doute curieux.

-Comment vous nommez - vous, madame 1 de-
manda le docteur.

-Arinda Vebson.
-Vous n'êtes pas française 1
-Je suis née à Chandernagor.
-Et vous avez jadis ressenti des accès de fièvre

dans votre pays?1
-Oui, monsieur. Mon père m'ayant signalé de

pauvres Hindoua éprouvés par une. épidémie,,je
commis l'imprudence d'aller les soigner...

-Et vous gagnâtes le mal que voue cherchiez à
guérir?1

*-Oui, monsieur.
-Avez-vous ressenti d'autres rechutes t
--Jamais.
-- J'ai pour habitude de m'oçcuper autant du

moral de mes malades que de leur santé physique;
vous avez depuis quelque temps éprouvé de violentachagrins?1
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Les yeux d'Arinda se remplirent de larmes qi
roulèrent lentement sur ses joues.

-Si je n'avais ma fille, je voudrais mourir, fi
elle, mourir pour être réunie au compagnon de n:
vie.

-Vous vivrez, dit Jacques Séricourt. Andreze
des fibrifuges énergiques viendront à bout de cett
fièvre ; quant aux forces qu'il s'agit de rendre à cett
infortunée, prescrivez le maté, j'en voudrais vci
l'usage se répandre et remplacer le café pour 1E
uns, le thé pour les autres. Confiance et couragE
madame.

Le jeune médecin que Jacques Séricourt venait &
nommer Guillaume Andrezel, se pencha vers la ma
lade :

-Ma mère viendra vous voir, dit-il, et ma mèi
est une sainte. De femme à femme, on ne gardi
point de secrets.

Le docteur passa rapidement devant les lits sui
vante, et 'arrêta en présence d'une femme qu'il ng
connaissait point.

Elle souffrait d'horribles douleurs d'entrailles, e
C'était elle qui, la veille au soir, demandait de l
tisane d'une voix si déchirante.

Mlle Clorinde avait eu raison de le dire, c'éta:l
une parisienne délicate et blonde, dont les horriblee
douleurs rendaient la beauté plus touchante. Le,
lignes pures de son visage, la teinte de sa chevelurE
soyeuse, tout en elle semblait gracieux et charmant.
L'honnêteté brillait sur cette figure de vingt ans
dont les yeux bleus se levaient craintivemnent sur le
médecin.

-Sauvez-moi ! dit-elle, oh ! sauvez-moi, monsieur
le docteur!1 J'ai un mari qui m'aime et un tout petit
enfant. Mon mari est en voyage, l'enfant a deux
semaines, une voisine le garde chez elle... Je ne
veux pas môme que Julien apprenne qu'on m'a por-
tée à l'hôpital, il en aurait trop de chagrin et de
honte.

Le docteur s'entretint avec Guillaume Andrezel,
puis, après s'être consulté avec lui, il appela une
infirmière.

Mlle Clorinde 'avança, très correctement habillée
dans sa robe;noire moulant la taille, un noeud de den-
telle adouciýsant un peu son visage.

-Voici l'ordonnance, fit-il. Il s'agit tout d'abord
de calmer les douleurs de cette femme... Lisez at-
tentivement... Vous comprenezI

-Oui, monsieur, répondit-elle.
La malade R'assit sur son lit en poussant des gé-

missements étouffés.
-Jacques Séricourt, ses amis et ses élèves s'éloi-

gnèrent, et Clorinde fixa ses regards sur la pancarte
accrochée au lit de la malade,

-Blandine iNivert, femme Latour, vingt-cinq ans,
épela-t-elle d'une voix qui s'abaissa d'une façon pro-
gressive.

-Latour, Latour... murmura-t-elle, je suis folle,
il n'est pas de nom plus commun en France, cela ne
peut être, cela n'est pas...

Elle s'éloigna du lit et demeura assez près du pre-
mier interne pour écouter les recommandations du
docteur; mais elle écoutait sans comprendre, et dans
son cerveau sonnait comme un glas le nom de Latour
écrit sur la pancarte de la jeune femme blonde.

La visite se poursuivit lentement. Tantôt Jacques
Séricourt ordonnait qu'une malade suffisamment
préparée serait conduite le lendemain dans la salle
des opérations, et on voyait à cette parole une livi-
dité effrayante couvrir le visage de la malade.
D'autrefois le médecin signait un exeat qu'on rece-
vait avec un sourire. Il faut avouer cependant que
plus d'une malade demanda à rester encore.

-Je ne sunis pas guérie, murmura une jeune fille,
je sens que je retomberai tout de suite.

-Hélas 1 ma pauvre enfant, nous manquons de
lite, et des créatures plus malades que vous solli-
citent votre place.. INe perdez pas courage, je vous
ferai entrer dans une maison de convalescentes.

Une larme de remerciement monta aux yeux de

lui -Nous avons été voisins, répondit l'infirmière, pagne. Six mois se passèrent durant lesquels IUn fort travailleur. rinde ne cessa de multiplier les efforts pour amol*à
it- -Et bon, vous n'avez pas idée d'une tendresse et Pierre à la demander en mariage. Il fut longtellA'na d'une bonté pareilles... Il m'a épousée par amour. sans comprendre la secrète pensée de la.femnnle<Je n'avais rien que mon aiguille, il a trouvé la dot chambre. Elle avait cinq ans de plus que lui, il 'el, suffisante ... Combien il serait triste s'il me savait à trouvait presque laide. Comme il était honflýte l'hôpital ... Mais le docteur a dit que ce ne serait pas homme, il ne voulait lui laisser aucune espéranceA'te long, et il est savant le Dr Séricourt. . Je souffre coeur, et un soir, au retour d'une soirée passéeir d'une façon cruelle... Le remède qu'il a ordonné ne café concert, il lui dite sera-t-il pas bientôt prêt 1 -Mademoiselle, vous avez toujours parue, -Bientôt, oui, bientôt, répondit Clorinde d'une potrnéê,dn osapede eqimarrvoix sans timbre. d'heureux;-je quitte mon patron pour aller exécutS[e -Vous êtes bonne, puisque vous vous dévouez des travaux en Belgique.a- pour soigner les malades... Quand je serai guérie, -ervede-ospite rnenous viendrons vous voir, Pierre et moi..;. Qil at hzlsBle ntaaledal

e -Perr ! Perr ! épét Clrine d ne oixment bien le fer, et il se trouve à Malines un
Le sourde. teur aussi habile que les maîtres vivant ilya Ol-Et nous vous apporterons un souvenir de notre cents ans.i- reconnaissance. Il sera si heureux de me retrouver -osn ertee esneàPrs

el enfrantequav e conenfat asesrs... Unres -Faites excuses: le patron et sa femme, de dignOl'
bel nfat q'ilne onnît ps ecor...Ceresgens, Vous, une bonne personne, qui vous marieret nous étions bien contente jadis, mais souvent nous à un maître d'hôtel ou à un cocher de graiida sentions qu'il nous manquait quelque chose, et ce maison ..quelque chose était un beau petit ange... Ayez pitié -Non, répondit Clorinde, je ne me marieTSi,itde moi, madame, je souffre tant, soulagez-moi pour Jamais, si ce n'est...el'amour de Pierre, puisque vous le connaissez... Elle hésita, retenue par l'orgueil, mais comupi

1.9 Clorinde s'éloigna rapidement, soit que le courage nant qu'il allait lui échapper pour jamais, ellediea lui manquât pour en entendre davantage, soit qu'elle rapidement et plus basLeût hâte d'adoucir les souffrances de la jeune ma- -Si ce n'est avec VOUS., lade.. Il secoua la tête. 
-0 Sous prétexte de se rendre à la pharmacie, elle -Vous ne me trouvez pas belle, ajouta-t-elle.quitta la salle et monta rapidement à sa chambre, d'une voix triste, mon miroir me le répète souvenul-r Son visage blême paraissait effrayant, ses prunelles mais on s'accoutume vite à la figure d' une femO,t d'un bleu pâle de faïence étincelaient de cruauté qui vous aime, et je vous aime ... Nous serions ricli5Lifroide. Elle pressait ses deux mains maigres, aux et heureux -si vous le vouliez ... Vous achèteriez il,edoigte longs et puissante, tout en regardant la pho- fonds ou vous en créériez un, nous aurions un 0-tographie au-dessus de laquelle pendait une fleur bilier comme des bourgeois, vous feriez vite for'edesséchée. tune... Je serais votre compagne et votre servant0s]C'était tout le roman de sa vie, jamais, vous ne regretteriez...Clorinde était alors femme de chambre, la maison Sa voix se perdit dans un sanglot.9habitée par sa maîtresse se trouvait voisine du ma- Il lui prit la main.Igasin d'un serrurier-mécanicien, dont le premier ou- --Je comprends autrement le mýariage, M1lls'ivrier avait nom Pierre Latour. Grand et beau, bien Clorinde... La femme que j'épouserai n'aura pelt"'*découplé, connu dans le quartier pour être un hon- être pour dot que son aiguille, mais je l'aimerainête homme, chaque fois que passait Clorinde elle me jeter au feu pour elle...- Je vous remercie do,,,ne manquait point de chercher du regard le jeune l'honneur que vous me faites... Disons-nous, adiet1,'*homme qui, les bras nus, frappait avec ardeur sur c'est le mieux...

une barre de fer rougi, ou ciselait délicatement un Il lui serra les doigts e t la quitta sans qu'elle etilêobjet d'acier fin. la force d'ajouter une parole. Son coeur était à
Elle manoeuvra d'une façon si adroite qu'elle se jamais brisé. Ce coeur qui, durant quelques molhrlia avec la femme du patron, trouva une alliée dans s'était dilaté sous l'influence de sentiments nerveuXl'enfant à qui elle apportait des gâteaux dérobées à dont la douceur la séduisait en la domptant,110l'office, et se fit inviter à dîner un jour que sa mai- devait plus jamais battre sous l'impulsion d'une pas,tresse s'absentait. Pierre était de la fête. Clorinde, sion honnête.

habillée d'une robe neuve, étalant des bijoux d'un Elle se rappelait tout cela, cette soirée d'adiO1utýcertain prix, trouva le moyen, dans la conversation, durant laquelle, étouffant de regret et de honte, llde glisser qu'elle avait un capital de six mille francs, avait courbé la tête sous l'insulte d'une pitié dédalýgrâce à la générosité d'une vieille dame morte dans- gneuse, et s'était efforcée de paraître accepter uli:ses bras. Elle possédait en plus un mobilier d'une mensonge auquel elle ne pouvait croire. Pierre 118~certaine valeur, sans parler des économies qu'elle l'aimait Dpas, voilà tout. 11 n'avait rien senti poufréalisait sur ses gages. elle qu'une amitié banale, et s'en allait dédairrneuf#Pierre ne parut nullement comprendre ces allu- de l'heure où il comprenait qu'il s'agissait d'un seI1'ýsions. Mais Marianne Auber, la femme du serru- timent plus fort.rier, devina vite l'intention de Clorinde pour son Et maintenant, il aimait puissamment cette crér .ouvrier. Elle rapprocha les deux jeunes gens, à la ture blonde tordue par la souffrance, râlant sur 0ljoie profonde de la femme de chambre. Pierre La- lit d'hôpital, cette femme que Clorinde devait con"tour ne devinait rien. Sa rêverie était ailleurs. Ce- tribuer à guérir!1 Pourquoi ? Pour la rendre à lui 1pendant, un dimanche d'été que la famille Auber afin qu'ils fussent heureux encore dans leur travail-s'était rendue à Bougival, Pierre se montra plus gai et leur jeunesse ; afin qu'ils vissent croître leur Orque de coutume. Il avait le rire bon enfant, le sance et berçassent des enfante dans leurs bras.plaisir facile. Ayant trouvé quelques fleurs dans Cela ne pouvait être, cela ne serait pas. Elle don"1l'herbe, il les offrit à Cloriude qui en para son cor- nerait sa démission, elle fuirait cette salle empestgwisage en rougissant. Elle crut y voir plus que la pleine de râles et de soupirs, elle s'Pen irait de now,bitnalité d'une politesse, et durant toute la nuit elle veau servir une femme élégante ; l'hoopice lui fai,,ne cessa de bâtir des châteaux dans le royaume de sait horreur.l'espérance. Quinze jours plus tard, la petite Arthé- Tout à coup, elle serra son front à deux mains.mie, jouant avec des images, laissa voir parmi elles -C'est le démon!1 le démon qui. m'inspire cettfune photographie de Pierre, pensée, dit-elle, épouvantée de sa propre audace.-Donne-la moi, fit Clorinde avidement. Tombant sur un fauteuil, elle demeura immobile,-Je ne peux pas, fit l'enfant, Pierre m'en a fait accablée, puis, se relevant et regardant en faceicadeau pour ma fête, portrait de cet honnête homme dont elle n'avait pn-Et gai je t'offrion cag et eiecoxs cnurrlaorleséra
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"*lcIaut l'ombre pour accomplir ce qu'elle avait

remèln de indiqué par le Dr Séricourt se compo-44 'nCertain nombre de gouttes de laudanum"ese à Une décoction calmante. Les fioles se trou-
"'nGlt sur la table, étiquetées,praée par les in-

Clorinde s'avança vers la table, les effieurs,~ 4 eclaprise de terreur. Un cri de la femme
de Pirre l'appela. Elle oourut près de son lit.
-- l~atienace, lui dit-elle, vous allez cesser de souf-

1... Nest-ce pas mon devoir de m'occuper de vous,
Ua redre à sa tendresse... Votre Pierre, je l'ai
quand j'étais femme de chambre chez. Mmettlnd... Il vous a parlé de moi, peut-être... Oh!4%Uïce temps-là, j'éprouvais pour lui une tendre

4kU..Il n'a voulu ni de moi ni de mon argent, il
O1 aiiiait déjà, peut-être... Vous êtes jolie, et je

l que JO suis laide, mais je pensaiseque l'ambitiona iterait... N'est-ce pas qu'il y a quatre ans il
%'geajt à vous 1

~4 e le crois, répondit la malade... Vite,,la potion,
l'semble que je vais mourir...

~O!fit Clorinde, on souffre davantage encore
"5idre à Dieu son âme.

ana e curut à la table, vida une fiole de laudanum
13iUne tasse, puis l'approchant brusquement de haiChe de la jeune femme

"811uvez 1 dit-elle.
IAmalade avala la moitie de la potion, puis, re-eouyS8t la tasse.
'est trop amer!1 fit-elle, oui, trop amer.

.']Pour l'amour de Pierre, achevez, souffla l'infir-
t3'ère Près de l'oreille de l'infortunée.

06118-ci obéit en fermant les yeux, comme si ce%nve,,ntinstinctif devait l'empêcher de sentir
'Cette répugnante amertume.

iSr cet effort l'avait épuisée. elle tomba cni ar-
cet parut un instant privée de sentiment.
Clrîde s'installa à son chevet.
la vous en prie, Clorinde, venez m'aider, cria

lièeE,;tabelle, on apporte ici une créature qui
1Put se tenir debout; Rosalie soigne la poitri-

t Iela Iliduel celle que l'interne appelle respec-ftu8vit midame. Me voilà seule avec cette nou-~elle venue.

6 4 _APpelez Jeanne Hortis ou la mère Sparadrap,
Pondit Clorinde, dont les yeux pâles flamboyaient
d i 4Pit de la lividité de son visage, en uis quit

10.
clorilide se pencha vers la compagne de Pierre.
:ýILa vie devait être belle pour toi, dit l'infir-Op - n est si heureux avec un mari semblable à

4yerr6. Je le vois encore, grand, robuste et beau,
Ses86 cheveux noirs tout frisés, frappant le fer et'slit jaillir des étincelles sous le marteau. Quand

'hatit, sa voix emplissait la boutique et les gens
Uquatie sesentaient tout réjouis en entendant ceh ta,ý Vibrant. Les jeunes filles se détournaient deiel' Cemiin pour le regarder. Il n'avait qu'à faire~l Coix... Ah 1 comme tu devais être fière d'être

Préfée de ce beau garçon, de cet honnêtehoiraeéî
IL'.eet de Clorinde sifflait davantage, Blandine

nIV!i es yeux, puis elle les reforma éovné
exprssio duvisage del'infirmière.

ýr-Taisez.vous, murmura-t-elle, on dirait que vous
2 anPierre.

-ehaïr ! quand je te soigne, quand je demeurede'ihé sur ton lit ; le haïr ! Y songes-tu?1

PI j-e me parlez plus, votre voix me fait mal, etejesouffre, je souffre tant. Le médecin avait dit,leCette potion me calmerait... Ce n'est pas vrai,
40duleurs augmentent... Pitié 1 secourez-moi

'ere 1à l'aide
j0.ý'EAt-Ce qu'il peut t'entendre, ton Pierre?1 Il est

elbe loin, tu mourras ici seule, désespérée...
1 liédBecin a menti en affirmant qu'il te sauverait...ne8 Condamnée et tu vas mourir...

4 Ialade, saisit la poignée de bois pendant au%litred'a son lit, se souleva et appela d'une voix dé-

lSle Chardon accourut, mais, voyant Clorinde,46llé5 près du chevet de Blandine, elle s'éloignDa.

i
son lit, et plus d'une malade songea qu'elle serait
heureuse d'avoir à ses côtés une garde-malade aussi
soigneuse.

Les tortures de la femme du forgeron croissaient
de minute en minute. Cette bataille entre la vie et
la mort dura trois heures. Blandine sentait bien q us
Clorinde disait vrai, que sa dernière heure était ar-
rivée, elle su appelait à Dieu et aux hommes, au
milieu de sanglots confus et de cris incohérents.
Tantôt brisée par le mal, elle retombait vaincue;
puis, échevelée, 'efforçant de quitter le lit sur le-
quel la maintenait Clorinde, elle adjurait les autres
infirmières de la sauver. Enfin, elle jeta dans un
dernier râle ce cri "lassassin! " étendit le bras jus-
qu'à toucher le front glacé de Clorinde et ne bougea
plus.

L'infirmière la regarda avec l'expression d'un
triomphe farouche, puis elle rabattit le drap sur le
visage de la morte.

Au même instant des vagissements d'enfant se
firent entendre. Une jeune mère se souleva sur son
lit et, désignant une petite créature qui se tordait
sur le poêle de la salle:

-Mon enfant ! mon enfant! disait-elle.
Estabelle courut aussi vite que lui permettaient ses

courtes jambes et son embonpoint, le feu venait de
prendre aux langes du petit être dont le corps se
trouvait effroyablement brûlé.

Les infirmières s'empressèrent autour de la petite
victime, apportant de l'huile, des compresses, tandis
que la mère sanglotait la tête dans ses mains.

(La sruite au prochain numiro.)

CAPTURE D'UN CAIMAN AU TO 5NKIN
<Voir gravure)

Bien que les caïmans soient nombreux dans les
fleuves da l'Annam, surtout en basse Cochinchine,'les accidents provoqués par leur voracité sont peu
fréquents. Le plus habituellement la rencontre entre
l'homme et l'animal n'est pas à l'avantage de ce der-
nier. Les Annamites s'y prennent adroîîement pour
s'en emparer. Ils profitent du moment où le monstre
est paisiblement endormi sur la rive'du fleuve pour
le saisir en tête et on queue au moyen de noeuds cou-
lants, vivement tendus et enroulés autour de quelque
énorme racine de palétuvier. Mis ainsi dans l'im-
possibilité de fuir et de se défendre, le gigantesque
saurien est ficelé le long d'un bambou de grosseur
respectable puis emporté au marché le plus proche
pour y être débité et veDdu comme viande de bou-
cherie. Les Annamites de la basse classe n'ont pas
le palais délicat et savent se contenter de cette
viande d'aspect peu engageante, coriace, musquée et
de digestion fort difficile.

UN CONSEIL PAIR SEMAINE

Ce conseil s'adresse à une classe très intéressante
et fort nombreuse à Montréal, les maçons. En effet,
il leur arrive souvent de recevoir des parcelles de
chaux dans les yeux. Or, personne n'ignore que les
chaux vive ou éteinte exercent rapidement une ac-
tion destructive sur la cornée. D'un autre côté,
diverses expériences ont démontré que la chaux
éteinte, mise en contact à froid avec une dissolution
acqueuse de sucre, se dissout promptement en for-
mant un inoffensif saccharate de chaud bibasique.
Ce sel est peu soluble à froid, même à chaud, mais,
détail très important à noter, extrêmement soluble
dans l'eau sucrée.

Un médecin a su l'occasion d'observer deux faits
sur des individus ayant reçu de la chaux éteinte
dans l'oil : un maître maçon avait su l'heureuse
idée de les faire laver avec de l'eau sucrée ; les dou-
leurs très vives avaient disparu aussitôt, et il ne s'é-
tait pas produit d'altération profonde de la cornée,
comme on le voit d'habitude.

Ce procédé, aussi simple que rationnel, est pré-
cieux à connaître. Aussi, nous empressons-nous de
le publier.

LE NEZ

A propos de nez, un journal parisien raconte ce
qui suit:

"lUn concours de nez vient d'avoir lieu en Au-

NOTES ET IMPRESSIONS

Toute la vie garde le reflet des feux allumés parla jeunesse sur ses premières cime.-M. VALTOUB.

Etes-vous résolu d'économiser, commencez par
votre bouche, car c'est une exigeante qui vous rui-
nera. La cruche à bière est aussi dure d'entretien.

RÉCRÉATIONS EN FAMILLE

No. i 3.-DEvINETTE IC Uu DE MOTS
Evidemment, cher lecteur, le vin qlue tui mets XI XXXXXX n'elst plus XX XXXXXXX.'

No. 1 4
.- AARAMiR

J'ai présenté la rose,
Naturellement éclose,
Au soleil matinal
Et dérobé, sous terre
Aux traits de sa lumière
Un craintif animal.

No. 15. - PROPL*àME D'icHECs
Pour les commençants

Noir..

Blanc..Les Blancs jouent et font échec et mat en 2 coups.

SOLUTIONS:
No. 11I.-Les mots sont.: Rétif et Fier.
No. 1 2.- Les mots sont : Gai et Gué.

ONT DEVINÉ:
Madame Céleste Lesigne, Montreal; J.-N. Grandboi,Ottawa; Mlle A. Godu, Montréal ; Dr I- de V., New-York;F. Hétu, Ste-Anne.
Le rébus a deviné par: A lexis8 Lavoie, Québec; Charles

Huot, Montréal ; A.-R. B., Montréal ; Alfred Champagre,Montréal ; G. Dugas, Troi&.Rivières.

triche. Cela voue fait rire '1 On voit bien que vous
nyavez Pas étudié la nasographie. Pour les adeptes,
il n'est point de passions, de vices, de vertus cachée
que ne trahisse à première vue la simple inspection
d'un appendice nasal. Le nez, c'est l'homme.

Il Le nez doit être le plus long possible ; c'est la
marque du génie militaire ; César, Napoléon, ont eu
de grands nez.

ILe nez droit dénote l'esprit juste, sérieux, fin,
judicieux et énergique ; le nez en bec d'aigle, une
propension aux aventures ; le nez large, aux narines
ouvertes, est l'indice d'une grande sensualité ; le
nez fendu révèle la bienveillance - c'est le nez de
saint Vincent de Paul.

"lLe nez arqué et charnu est l'indice de domina-
tion et de cruauté. Catherine de Médecine, Eliza-
beth d'Angleterre avaient de gros nez arqués.

ILe nez busqué et mince, au contraire, est lamarque d'un esprit plus brillant, mais plus vain,
moins solide et disposé à l'ironie ; ce sera le nez
d'un critique.

ISi la ligne du nez est reLtrants-disons ai le
nez est retroussé-c'est que l'esprit est faible, quel-
quefois grossier, généralement enjoué, plaisant et
folâtre.

ILe nez pâle dénote l'égoïsme, l'envie, la séche-
resse du coeur ; l'homme vif, emporté, sanguin, a le
nez fortement coloré, mais d'une nuance à peu près
égale ; chez le buveur, la teinte s'accentue vers lapartie inférieure ; c'est le nez culotté, brillante pa-
rure1 !"

Il n'y manque que l'adage à double sens : Jamaik
grand nez n'a gâté beau visage I
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WOLICÂTKN DU DEEMEUlM iUl:

Mir la larreil y a plus d'ape"it8 que de dîners

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

ENT? Faites,GO MIENTcomme d'autres
ont_____fait.

"les"Ridney7Wrt" M'a ramené, pur

ainsi dire, deu prtes du tobalrque
jvasété condamîîé Par treize médeciss

ÏmI%,inti du Détroit.",
M. W. Devereux, Meohanio, Ioui&. Mieh.

48Vos nerf* sont-ils affaiblie T
"Le "Kidiiey lVort" m'a guéri la fai-

bless des herfs, etc., lore l'on désespérait
de mes jours." lido M. M.3B.0<oodwîué Bd.
Chrittion koai*or, Cleveland, 0.

8eR meuvus die la maladie de
40 Ig 40 BightT
"L "idney Wuît"I m'a guéri lorsque

mon urine avait la consistance de la craie,
Puis ressemblait à du sang.

Frauk Wilson, Peahodj', Mass.

uieffhmat de la diabèteT
IA"Kidney Wort" est le remaède le plus

leiace que J'aie proerit. Il prucure un
soulagement presue immédiat."

Dr Pillp C 1WouMoncton, Vt.
01-~e.vM sde Maladies du fie?64Le " Kidney Wort" m'a guéri d'une mna-

ladie ebronique du foies lorsque je demandais
à mourir." lRenry Ward, ex-colottel

09(G ardus Nationale, N.Y.

amarres-vous de douleurs dama
le dosT"6Le "KNidney Wort"I (1 bouteille) m'a

guéri lorsque j'étais si souffrant q ue je ne
puvais mo lever, mais que je me roulaishors de mon lit."

C. M. Talîmage, Milwaukee, Wis.

*euffkeu-veus de maladies dms
tLe4 rognonsT

"Le "idney W ort " m'a guéri de mala-
dies du foie et des rognons après que J'eus
suivi inutilement,, penýdant des années, le
traitement des médecins. Ce remède vaut
$10 la boite.

BamilRodges, Williamstown,West Va.

nou£men.voms de la constipation?
"LeA "Kidney Wrt" facilite les évacua-

tions et m'a çguéri après que j'eus fait l'essai
d'autresremèdes pendant seize ans.

.Neison Fairchild, St-Albans, Vt.

seuffIrcu.vus die la malaria?
Le "Klidne WoowIl est supérieur à tousles autres remLes dont J'aie Jamais fait

usage dans ma pratique.
Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.

Eten.yous bilieux ?
"Le',"Kidney Wort"Ilm'a f ait Plus de bien

que tous les autres remèdes dont j 'aie jamais

MeJ. T. G4lloway, E1k Flat, Oregon.

bouE'e.vous d«c.bearwoidesT
"Le *1Kidney Wort" m'a puéri radicale-

meut des hémorrboïdes qui coulaient. Le Dr
W. C. Klne m'avait recommsadé ce remède.
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Fa-

Etes.voms torture par le rhuma.
tissme?

"Le " Kidney Wort " m'a guéri lorsque les
médecins m'avaient condamné et après que
J'eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolmn, West Bath, Maine.
fu emmes qui sent maladesI

" L '*KideyWt"I m'a guérie d'une
malade dot Jesouffrais depuis plusieurs

années. Plusieurs de mes amies qui en ont
faitusg en disent le plus grand bien"p

à(eH. Lainoreaux, ]Lie La Mothe, Vt.

Si vous voulez cbasor la maladie
et jouir d'une bonne santé

raiteis usage du

I SaYW0Tl

Le Purificateur'd1U Sang#

D.H. E. DESRsES
'70 REL ST W. DIEN',*

MONTRÉAL.

D R. J. L EROUX,
2445, RV'ENOTlm-]DAMEy

MONTRÉAL.

Ire. Prime
2mo."-
3mo.
lino. "-

Smo.
fine. -

lino.
8mo."-
a96 Primes, 6,

N. MB

- -$50

- 25
- - 15

- 10
- - 5

- - 3

- 2
~$1-86

BoucREL

MARCHE »WHOCHELAGA,

Etaux 1 et S..

CHARLES DAVID,
ISAGABIN DM CHAUSSUaxa,

65. RUE SAINTE-CATHERINE,

MONTREAL.

MATHIEU FRÈRES.. Marchands de Vins.
No. 87, rue Saint-Jacques Montréal.

144(d)

M ATIEU & GIAGNON

MXARCHANDISEàS DE NOUVEAUTES.

En gros et«e détail,

105, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.

Spécialité : Soie, Satin, Velours, Etoffes à Robes,

Cachemires, Crêpes, Tweeds de toutes sortes,

L'ALBUM MUSICAL,
JOURNAL MENSUEL,

Contient seize pages de musique et huit
pages de texte tous lesl mois.

]PRIX: $3 PAR ANNEE
Envoyez 25 cents pour un numéro échan-

tillon à
LABELLE & FILIATREAULT,

(Boite 325.) 25, Rue St-Gabriel.

La Cie d.e Lithoaraphie et firarizerie
GEBHAROT-BERTHIAU MEt

Ne. »0,]Rue Saint-Gabriel, Hontr'ea.

Impressions de toutes sortes en lithographie et
en typographie exécutées avec soin sous le plus
court délai.

Pancartes,
Programmes,

Circulaires,

Cartes d'affaires,
Lettres funéraires,

Affiches, etc.

Factums imprimés promptement et à bas prix.

TOUJOURS EN MAINS:
Blancs pour avocats, notaires et pour les muni-

cipalités.

Equu.P~ pcirdregusts. a&

1 1

LE MONDE ILLUSTRÉ~

PEIN ES
OFFERTES CHAQUE MOIS PAR

Le Monde Illustré

94 Primes. $200
Le tirage se fait chaque mois, dans une salle

publique, par trois personnes choisies Par l'as-
semblée. Aucune prime ne sera payée après les
80 jours qui suivront le tirage de chaque mois.

lmprimé par la Cie. iàthographique Burland.]

VIE DU CHRIST
La gravure est de 10 x 22. A l'arrière

trouve une imitation d'or massif prodissn un,
traste magnifique, bri1llantetfrppat vecoler qiot di'psées avec une harmoinCie
faite qu'on n 'y ntulmetléclat, ma5 l s 'triels plus magnifiques, effets seprdiCl,~.

Au centre de cet arrière-plan en or est un
Notre-Seigneu r (tête et épaules), vêtu d'ui
écarlate, tand1is qu'un manteau le bleu ple] 0 W
ses épaules et l'urol de gloire qui entoure 04 e
font un tableau magnifique. Un certain nobo
magtnifique renadilles enguirlandent cet~

autour de ce tableau central sont d'autres ~d
représentant les principaux événements de la
Notre-Seigneur. io. La naissance de Notre-Si0005
20. L'Enfant ésus au Tlemlple; 30. Le bapté0ie4l
représente le Christ baptisé dans la rivière prJo
et la descente du Saint-Esprit sous la forintdtiD o
lombe ; 40. L'entrée triomphale dans JérusslcOi*'>;
La résurrection de Lazarre; 6o. Le dernier Soii'¶«
7o. La prière dans le jardin de Gethemani g*1
crucifiement ; go. La résurrection ; b. L'asc

Un grand nombre de journaux ont fait reass
beauté extraordinaire de ce merveilleux tableau.*~
devraient le posséder, toute famille religiese.
vrait se le procurer. Agents, c'est la i lus bel. o
qni vous ait jamais été faite. Rappelez-vo us q'u
s'agit pas ici d'une peinture de noir et blanlc.'d
marché, mais d'nun chromo-lithographique ri09
magnifique en couleurs brillantes sur un foi.
On n'as encore rien vu qui l'égale.

Liste des prix onm gros : Echantillon 1
maill, port payé. 25 cts ; 3 Pour 60 cents ; IrO4100

00 O; 25 Pour $400 ; 25 par Express. $3.7 - 50 r
r1rs,$700; ioo par Express, $13.00 ;fo;

Express ou comme fret, et une magnifique 10i
avec ehaîne, '$65. ru .AMES LEE&C

Paquet deo BUolte BroaiW81 I
Contient -i parure en imitation de cri ,

dames, épingles et boucles d'oreilles ; i épîfl:;p
imitation de corail pour châle;, i paire de buÔ
imitation de corail pour manchettes ; i iiS
imitation de corail pour scarf; s paire de mnel
pour dame; 1 épingle pour châle ou voile,;1ý
en Plaqué d'or avec diamrant, pour dames, :%
de fiançailles de vrix ; i bague avec améthysie -1
manchettes i paire de boutons genre j apoflai*P..,ý
manchettes; i paire de boucles A'oreilles avec c,~
i paire de bouctes d'oreilles, genre Alska;1
en jais avec épingle et boucles d'oreil!es; 1
pour montre de messieurs; i chaîne pour montr
dames; i paire de boutons av-c dianft5 _w
Alaska 1 paie de boutons avec diamanta, gefl ë
George; i bouton en or plaqué pour col;, 1 paire
boutons gravés pour chemise; 1 anneau avec?~
pour messieurs ; i anneau gravé poûir dames tb
gravé le mot suivant : Amitié ; i épingle Poury

peau de dames ; p arure de fantaisie dOiré>,
épingle Alurka pour devant e chemise; i bij~ou f
chaine de miontre ; i paire de boucles d'oreiest
corail, couleur de rose ; s anneau pour scarf 1 &
expédié franc de port par la malle pour $1-35- g
douzaine de paquets expédiés par express Pour

J. LEE & Cie, Montréal#,?

ENFANT MALPROPR9
Un chromo en douze couleurs, grandeur 16 Xs,*

vue de ce chromo vraiment spleindide absorbera *1
tention de toute mère qui le verra, et fera naitie t Il
elle un sentiment profond d'admiration passloi1i%>'
tableau original que nous avons maintenant CO àjw
possession est p ris sur copie d' 1un chef-d'eiî',o
scutpteur dont il a reçu le nom, Ce chef-d'Seuvr a Il
remporta, on se le rappelle, il y a quelques az''llAsi
premier prix à l'exp osition universelle de Pa5fl -A
tableau représente la femme d'un fermier qil
une vive chasse, a réussi à mettre la main sur s
mauvais sujet, et est toute occupée à le déb8a;,,g
des saletés dont il a eu soin 1 comme tous les 9;,O"
de son âge, de se couvrir, Lexpression sévèreet
cidée de la vieille et l'air réchigné et vicieux wo~
faut feront sourire plusieurs personnes qui, dao./
jeunesse, ont passé par la meêne épreuve. Ont~~gJ
presque entendre la mère s'écrier : *'Petit mnalPip%$

pett malpropre 1 - tandis que d'une main elleltz, 1 ,
les oreilles et de l'autre î'arrose d'1eau et de s"
L'enfant est flans la cuve dans laquelle l'eau rui,
de son corpset à une petite distance est la 1
aussi fidtèlement représentée que la nature mêmue'
la malle, 20 centins, trois pour So cents. ,

J. LEE & Cie., Montréal,l>

Boite synoptique d'aiguilOS
Cette élégante Boîte contient quatre boite fa

guilles les plus perfeetionnées. Pr, 25 cent-..~
venons d'ajouter à notre stock ces bites si éli
et d'un genre si nouveau, Ce sont de vrais
ornés de CHROMOS PAkISIENS représentao Il
delà de cent paysages et ravissants portraisP
f. mmes, etc . Pa- la malle, 25 cents ; trois oa
cents; & douz. 51.50, sa doaz&. par express$1.d

J. LE<E t Cisgg9.

]P& ESSUS DIAPHANES
A tout lecteur de e journal qui consesitii'5t &

exhiber nos marchandises et en recomuisi%
l'achat à leurs amis, noua enverrons frA1110 '#
port deux mantes en caoutchouc, pour do
comme échantillons, pourvu qu'il coupe cot'

MMUÉ


